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eàrrÆ É.P1&ODE 


DE 


*) LE TELEPATHE 

LES TAMBOURS 


_ SCENARIO DE J.C. LEGfSAND 


IL Y A BIEN DES ANNÉES, 
UNE FUSEE &ALACT/QUE A 
DU A ÔA N DONNER EUR. TERRE 
UN &E&E DE QUELQUES MOIS. 
LES VOYAGEURS DE L'ESPACE 
appartenaient À une RACE 
DE TELEPATHES, CAPABLE 
DE LIRE DANS L'ESPRIT DES 
AUTRES ETRES N/VANTB ... 





. ET DE COMMUNIQUER S TU SEMBLES>TBl£ 
ENTRE EUX SANS LE “i TB, MA CHER JE. 
SECOURS DE LA PAROLE£ A QUOI PENOES- 

---5-> TU DONC P 

TU LE" SAS... ME - 
ME APRES TOUTES CES 
ANMËEE>, JE NE PEUX OU 
BUEP MON PETIT JALEB> 

03UI SAIT S'IL A SUR¬ 
VÉCU P 



L'ENFANT (GALACTIQUE.... A ... SURVECU 
ET GRAND! SUR LA PLAN ETE TERRE . IL 
EST DEVENU JALE& DELLICŒ, TELE¬ 
PATHE SOLITAIRE . 


MAP EMOI - 
SELLE, À QUEL¬ 
LE HEUBE L'A- 
, VION DE BOO>- 
^ TOKJ^ ^ 


ter p 

1_1— fi» 


3E POUPPAIB LI¬ 
GE LA QËPOM6E 
dans SON 
ESPPIT, MAIS 
Personne NE / 
DOIT SA- >/ 
VOIP 








































... I!. y EUT AUBE! JŒE BAL&UEPPA, LE 
MVB r ER.tEUX TËlgpATPE SUB-AMEP/CA/AJ 
D/E HARU BANB LAI BEE P DE TRACEE... 


RAHA N N A, yOUB ETIEZ LE 
MAILLON QUI M'AURAIT PER¬ 
MIS DE REMONTE 12 TOUTE LA 
CHAINE . POURQUOI CET AC¬ 
CIDENT STUPIDE ^ 


PF REONNEr NE 
DOIT SAVOIR QUE 
NOUS POUVONS 
COMMUNIQUER. 
a MENTALE - 
l MENT ) (A* 


VOUE ETE O CDM 
ME MOI ! 3E 
CROVAIS ETRE . 
UNIQUE ! 


DEBEICA , LA PETITE 
ÈaUVA&EONNE ET PA - 
BLO, LE JEUNE MEYI- 
CAlN ... 


CE QUE C'EST DROLE DE fAPLER " 
ENTRE NOUS DAM6 MC6TETEC ET ; 
QUE LEE 6RANJDE6 PERSONNES. 
. N'EN SACHENT RIEN ! 

LAcvrOvr-, c£ oh oui 


QUELQUE PART 6UR 

cette planète, TE 

S/M6 QU'IL EXIOTE 
D'AUTRES TÉLÉPA¬ 
THES COMME MOI 
POURQUOI NE CE 
FONT - ILS PAO» 

OON MAI - A 
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IX) MOthJB JALE&> £>'Be>T-!L FAIT D'EX- 
CBLLEhJTÇ> AM/5 ... 


DOCTEUR CMALMECe>! ) 
UNE LETTRE DE OALE& 
3ELLICCE! ELLE AQQ.I- I 
VE TOUT DBOIT Dfc / 
. L'AFRIQUE CEN- / 
TQALE ! 


OUVBEZ-L A 
LAUPA ». 
JALE6 E€>T 
AVEC LE R20 
FE6&EUR- 
EP1CMANN 





un an en Pleine 

BPOUCŒ, C'ECTUKiE 
^PDEUVE PGUP. UN HOM¬ 
ME ACCOUTUMÉ A LA 
L VIE DE CITADIN . 



:é\ 


m 


AÜôènDTQÜ'lLAEU CONNA'E»- 
0ANCE DEC> TWVAUX FAfâAP3y 
CHIQÜEO» D' EPKHANNJ ,]L N'A 
v EU DE CECCE DE LUI ETPE 

PPE!E>ENT^ ' ^ 

MAifc. Peuc 3 " VT - -TTflrtïl 

C?UOI LE3UI- \ P-^ I 11% rl 

V(2E JU3 - nwK^nniiJ 
ÛU'EKJ A- / |£?r vtUr 

FT2JQUEP / 




» 



DAN6 CA DEPNIÈ - 
PE LETTPE, OALEE» 
NOUO D6AITAVOIP 
PEJONT LE PPOFE3- 
3EUP. VOyONJO CE 
G2UE DIT CEI.LE - 
N, Cl :*CMEQ£> 

A AMIS»..." ^ 


.. LE FAYC> E£>T 
DI FR CI LE D'ACCÉÔ 
ET IL E£>T IMpOO> - 
<olBLE D'Y PO- 
CEP UN ^y 

AVIONJ... * 


Cela doit 

CE E>ITUEP 
FAP ICI . 

IL €>'AOHT 
D'UNE 
<3 ION 
7PE6 




ai ®»i 



sim 
i»f 
























vv malgré: le 
MATÉRIEL MO¬ 
DERNE DONT 
NOUE DISPO¬ 
SONS, NOUE 
DÉPENDONS 
DE LA LOYAU¬ 
TÉ DE A/06 
( 3U/DES>... " 


\n\ , 

a 


g 


aT '' 


W^êShw 

ljsj»AJRf 


,/ 


. &EC&UTË£> AU DERNIER POS¬ 
TE GOUVERNEMENTAL... 


A \ 


/ 


< î 


â 


i? 


<+ *À 


N* 


\ 




‘A 


L ORlC^NE 
DE CESDAN- 
SES RITUELLES 
DEMONTE A 
LA NUIT 
bE6 
TEMPS. 


V 


LES CJVILI- 

I SAVIONS 

J /^CIENNE6 
/ DE L'AFRI- 
/ QUE SONT 
/ ENCORE / 
£51 MAL. J 


OUMBiA 
LA EA~ 
léké: î 
AKX1 ! 
k AKXl! 




l 


LA TRADITION ORALE DE6 MË- 
LËI<^6 MENTIONNE L'EXIS¬ 
TENCE D'UN EMPIRE D'AFRl — 
QUE CENTRALE QUI AURAIT 

LIte fonde bar un peuple 

VENU DU NORD ET QUE LEE» 
MËLE'lÆS APPELLENT EN¬ 
CORE AUJOURD'HUI " LEE» 
PÈRES PROTECTEURS T y 
FASC4 NA N T N 'EST- A 
CE BAS p 

WW 




w 




A 


Ni 




































LES MEDECINS AFFIRMENT 
QUE DE ME SURVIVRAS PAS 
TBOS DDURSSANS CETTE 
DROSUE.. MËEÉ ! y* 


ATTEN¬ 
TION ! 






OE N'AI EU CONSCIENCE D'AUOJ- 
NJE PENCHE HOSTILE AUTOUR DE 
NOUS. POURTANT, ILS DEVAIENT 
ETBE A QUELQUES MÈTRES 
DANS LA DUNSLE. 





3ALEE> ! MH!.. 



NE LE S> 
TUE A FAS... 
DALEEV.. y 
ME . y 


N AVEZ CRAINTE, D 
TIRE TROP HAUT... 
MAIS NOUS DEVONS 
SORTIR D'ICI * 
























AVASJT, DE E>ON MIEUX,P/±NE>é LH 
FROFEE&EÜE, JyDLEE> LE OJA&- 
Œ £>U&, <50KJ DOS... 


MOT 


/ *==•>’ \v, 


Iffl 


V 


v 


LN 


j tf 


. ma/6 A 
Z 'jAUBE. 


h 


y 




v*5 


.1 -V 


I I 


W% 


IL FAUT QUE ^ 
3E REVIENNE 
A PEJOINIDQE UM 
FD^TE OlNONJ . 
NOUS SOMMES 
PERDUS L'UM 
ETL'AÜ- ^ 


Kt 


x3 


Pv 


w 


m 


s M 


% Æ* 


PPOFEeeEUP ! 


SAUVEZ-VOUê> î 
IL VOUe PE£>TE UME 
PETITE CWANJCE... 
LAieeez-MOi , 

,CI ’ ^ 


%m 


wk 


f/A 


3E VAie ALLE P. CWEP- 
, CWEBDU6EæUI2e. 
\ (QUI PEUT M'EKI 
Zs DONMEPEANe 
CETTE BÉ- 
-T^ 6IONP 


WI 




m 9 

f 


* 




v 


v 


/ V 


* L 


W& 


TV v 


WA.;' 


:/V 


1: 


IL A PEBDU COM- 
NAieSANJCE . 
NAKIKA SE TROU¬ 
VE AU eUD DE6 
CHUTHE)/ A > 

CQUELQUE^ / 

Kl LOMÉ — 

T 12 E 6 > 

D'ICI . _ 



^îl 


«3 


II! 


V 
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GETDOUVED LH£> DEUX" BLANCS 
DONT TE£> <EU!<3NJOLE> ONT" 
INCENDIE* LE CAMP ' ^ 


S 

\ 


Sh 


\y 


¥ j . 


À 


0 


a\' 


rii» 1 


MENDON<3ECb ! JE \ 
voué Al DIT DE \ 
TUED “TOUT BiANC \ 
QUI £>AVENTUDE- 
DAJT DANE> CE EEC- ^ 
TEUDl TACMEZ DE // 
[2ETTPOUVED CE^> 7f 
DEUX-LA &INJONI VD-D 
TPE VlEUX BONZE NEL 
VIVRZ^ fA£> 

'TEMRé!^V r 


Lli 


ÏVA 

.W. 


ï 

A 


/< > 


QUI 

SONT 

CEB 

MOM- 

ME6- 


N Cë> EICLA1 DEUISE» LE£> OB6E&- 
IL NE FAUT £>UëTOUT \ VENT. <2>'IL£> DEVIENNENT; NOU£> 
PAE>QU'IL.C> EUX- l 5E120N6 PRËVENUô! 

OIENT QUE TU / TT > 

es ici i 




E 


Wfl 


**\W I 1 


L « 


J». 


fâ’iV i£t 


tel i“ 


1 
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l^.va 











UN PEU PLU& TA&b, 
DAA/S UNE DE£> 
(5QOTTE<a> NAJU- 
QELLE£> DE LA 
FAUN£>E ... 


|V 


if 

■■ 


ï 


A '/ 


TT 


(QUE GAVEZ-VCUS EXACTEMENT 
-BLANCSP 

/ ILS èOJTAJ2Gl\/^5 \ 
tLYA DEUX LUNES ] I 1/ 
AVEC LF U K. CM A- V 

V RIOTDE FE2QUI / /kWxL 

\ LES REND IM— J ^/TAN 

‘K VINCIBLES... r J3 T-Il 


4 


*. 


MK 


4 « ff> 

kv 






ILS EXIGEAIENT QUE NOUS CHAS¬ 
SIONS DU TERRITOIRE MELEKTE! 
TOUT VISITEUR BLANC . POUR NOUS 
forcer Av obéir ne ONT PÉ¬ 
NÉTRÉ DANS LES GROTTES 
. ■ —4 ETONT PBI6 LE 

kl V \% PLUS AGE DE 

\/£ 1 nos PÊt^ES 

Wk^ùi \ 1 P TEURô... 


* ^// 




>=£ 


LES MÉLÉKÊS 
NE GAVENTBAe 
D'OU VIENNENT 
CEE MILITAI¬ 
RES MOTO¬ 
RISÉS... ^ 


a. 




i 


QUI QUE VOUS SOYEZ 
SI VOUS £TES CAPA¬ 
BLE DE COMMUNIQUES 
mentalement avec\ 
MOI .IDENTIFIEZ- 

^fekVCUôîr 




J 


3ENE 
< SUIS BAG 
SEUL ! NOUS 
^ SOMMES UNE 
k CONSCIENCE 
UNIQUE . VOUS 
ÊTES CEPEN¬ 
DANT LE PPE - 
M1ER HUMAIN 
CAPABLE D'U- 
TTUSEP SA 
PENSEE DE 
LA MÊME 
MANIÈRE 
-, QUE 

ku NOUS î 


Xl 


NOUS SOMMES LES HIVAS! 
AIDEZ-MOUSSA DÉLIVRER 
CELUI DES NOTRES QHJ1 
EST CAPTIF DANS LE 
CHAR DE FER DES MAU - 
VAIS HOMMES BLANCS 
VOICI TOUT 
CE QUE 
NOUS 
SAVONS 


m 


i/v 


i ■ 

m 















TEL UN FILM , 
LS. PÉCITTÉ- 
LÉfAlH/QUE 
DU NI VA se 
DÉROULE 
LANG L'ES¬ 
PRIT DE JA - 
LES DELL! - 
CCS... 


JéIaWj 


WH 


■m 




ïi E 




>• ^ 


i (r 




y 






'3 V£ 


c 


IX 






■ A >v* 


fl 


jpmi I 


>Vi 


... après leu p défaite, es PErrr 
OQOUPE A, PU S'ENFUIE AVEC- LS 7PÉ 
GOQ- DE GUEPES DE LE UE ARMÉE. 
ILS ESPÈRENT atteindre la 
MER VERS L'EST..." 


"... ILS ESSAIENT DE CONTI¬ 
NU EP AC PIED , GRACE A L AIDE 
DES MÉLÉKÉS . POUR LES OSLI- 
(3ER A OSÉ IP, ILS ONT PÉNÉTRÉ 
DANS LES GROTTES ET CAPTURÉ 
L'UN DES M /ENS. " 




» C e \ 


M 






-- ri 




NOUÉ» AVON; 
DÉJAP&ÀS 

SOIN CELUI. 

VOUS LE VEJ2-C 
BEZCAMô 
CUBIQUES 

^IN6TAMT^JV^» ^ 




3E DOIS D'A- 
BOBD SAUVE IS 
MON COMBA- 
6NON QUI EST 
BLESSE ENJ 
FDBET. 


T 


I 






1%' 

;«VI^ , 


m 


ir\< 


NOUS AVONS 
LU DANS VO¬ 
TRE ESPÏ24T 
CE QUI LUI 

Etait aqôi- 

VE. VOTOE 
COM RAS-NOM 
EST MALADE 
* MAIS NOUS ' 
POUVONS LE 

7 SAUVEE . 

/ CELA DE — 

7 PEND DE 

vous. 


531 










V» 


LES METLEhÆS 
sont incapables de 

DELIVRER NOTICE FP,Ê(5E 
HlVA . VOUS LE POUQ6EZ 
PEUT- ETRE . NOUe SAUVE - 
VOTRE COMPAONONl 

si voue délivrez motpê 
FRÉBE . «A 

BIENTOT ' 


BRUTALEMENT LA COM¬ 
MUN ! CAT/ON TÉLÉPATHI¬ 
QUE Œ ROMPT... 


LE PERE PROTECTEUR 

Eer parti î ue ooie te 

GONIXMQE A TOM COM - 
PA6MOM ) 


Vx 


s > 


m. 


'' T* 


/ h 


'£m 


UE PROEEOŒUR ERNMANN 
<OEMB>UE MAL EN POINT ... 




LE O PFQE6 PQOIEC - 
TEuRS PEUVENT LE 
MAINTENIRDANô CET 
ETAT DUPANT UN BON 
NOMBRE DE LUME5 
5AhJC COU'IL. 
MEUI2E 


te 


H 






PM 


Tv 


// 


JE DOie DELIVRER LE 
PRISONNIER- DEE MER¬ 
CENAIRES C'EST 
NIA SEULE CHANCE 
CE SAUVER LA VIE 
DU PROFESSEUR. 


JA LEE VA 
QECONNAI - 
7RE LE 
CAMR DES 
MERcE- 
A/A/RES... 



ES-TU SUR T 

r 

QUE CE CHAR 

OUI ! ILS EN 

DE SUER RE / 

ONT LAIS- 

EST LE SEUL / 

SE! DEUX 

DONT ILS i 

EN AR- 

DlSPO- A 

RlERE . 

SENT O A*? 

K ^ 


AVEC CE BLINDE 
(OUI FPOTEOE LES 
CAMIONS, IMPOSSI 
BLE DE MONTER > 
UN E ATTAOU E j^k 




dm 


:\j 


i 


iO 




il 















G'EST SUBEMENT 
LE- LARBURANT AVEC 
LEQUEL ILS VONT 
APPROVISIONNEE > 

LH TA NIC -AL 

OH ' 3'AI J Æ 

TROUVÉ » J Y 


TALES DONNE DES INSTRUCTIONS /NJ Y 
GUERRIERS PUIS IL... 






vous m avez bien compris^! 

VOUS AGIREZ DES QUE JAJ- 
„ RAI MIS LH FEU l ^ 


iffii 




■^«2 


A 


k êsi 


ld*-=- 




m 


î^LsiÉS 


I 


8i 


y 


F 


il. 

;§ K< 


\ 






.. S'/SPP&OCJJE ÛE5 QS/Vfô 

GÛMP. 


VOR DIE KA- 
^<\SERNE..TRA LA 
>caLALALA.., 


v EXACTE¬ 
MENT 

'œou'il 




7 




A4 




;s 


..WIH EINST... 

LILY MAP- 
6HPE2A6TT"! 


X DÉSOLÉ MON 
\ SROSl MAIS JE 
J NE POUVAIS TE 

\y demandertdut 
X simple- ivMENT 
DE ME ^ 




MANTENANT , 
AUX M^LEktEs 
DEJOUER 


m 


Mk. ^miS 


\U. 
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& 




irt' r 






BIEN DOUE, ME6 
AMI5! FABTfëOP 
DE CABBE -p 


r 


ÔEULEMEMT DEUX BLE^eÉe 
MAI£) NQ£b> ADVERBAI REB 
eOvJT FUMEUX PT VONT 
VENIR DETRUIRE LE VIL- 
LA6E. AVEC LEUIS MA~> 
\ CHINE DP 0UERRE 


*\ fn 


A 


/i 




Y 




F 


= v 


4 H 




M\ 


m 


W,L <v 


VM 


Uï 


y 


& 


*8 


n A 


4 / 




kVAl* 






S 


/] 

^, n 

)il M; 


\ IMRQBBIBLE DP VOUB EXPLI QUEE 
"X MA) B AYEZ CONFlAMCE 

3E\ le villaoe ne 

^E RlBQUE RIEN ^ 

DOlB ^ 

MANTE- 
NAX1T LA 
VIE OU AUX 
ORDREB 
FORMELS 
DE3 

PËDE6 < _ 


& 


TbUBB 


“fea 


fefcrvV 


R 




^VwJ 


<0 
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ENTREZ DAN O 
LA <^ALE- 
R|ET» 


fl 


QEOTla 

VIE DU PEO - 

1 


FEOOEUR QUI 
EOT EN JEU... 

MAlô je ne 

T 

VOU 6 AVEZ 

DONNERA) €> 


TORT NOJO 

PAO OH ER 


TENON3 

DE LA 

/ 

TOUJOURS 

Mienne ! 

/ 

NOS PEO- 

y 


ME56E5 î 


iais 


u < 


W 


NOU£> AVON£> UNE 
CONSCIENCE COMMU¬ 
NE . NOUS 6 OMME 6 
UM OGÔAWl£>ME 
MULTIPLE POU P VU 
D'UN UNIQUE 
CEPVEAü - 
PŒEZ NOTRE 
FRÈRE Ml VA DE 
VANT VOUE ET AT¬ 
TENDEZ EANJE 
BOU6EP 


EAN(3 

OWAUD! 




T 


âl 




















EE>T- 


IL P 


CJUfc- 

vou- 

LEZ- 

VOUE>° 




JE ME DOUTAIS QU'IL V 
AVAIT UN BLANC DERfâlÈQE 
TOUT CELA ! QUEL EET 
VOTIVE BUT^ VOUE> VOU¬ 
LEZ UNE PABT bE L'CQ. 
QUE NOUE TEONB-- 
T POQTOKJE) ^ ^ 


NI VIVANT NI MOQ.T! 
ENTDE LE£>MAlN£> 


HAUT! 
QUI QUE 


!£> 

EOYEZ 


COMMENT 


UNE IMP&ZIEUEE INJONCTION MENlJXLE] 
NE C>E EAlT P/\e> /NTTENO&Er .. 


NEGOCIEZ ! 

NOUS) NE 60MMEO 
PAO EN MEEU- 
£bE DE 

L_I VE E fâ. <; 

COMBAT 1 é 


JE VA!£> E6- 
SAYEB i 


— 26 — 















ïèlFN A FAIPE ! 

ET El VOE AMie 
. EMPLUMÉE 
X VEULENJT 
\Nw\ FAl PE LEE 
m\ MAU Me... 


7 


INSTINCT! VBMB N T JALEE A EECNAÏ- 
NE 6A FURIE MENTALE QUI UXCÉL- 
Œ L'EEPRIT Œ L'/VRQ&NE 


m 


MAE, para OOXALEMENT, ce 
N'EETPAE LE MERCENAIRE QUI 
EOUFFRE LE PLUE £>E CETTE PUNI¬ 
TION MENTALE . 


w 


' Ik 


m 


r/4 


Ta 


5 a 


i 


EMMENEZ. VOS eDUDAQDe AVEC 
VOUE ! VOUE DE 
VBEZ A VOIP. 

LEVE! LE LAMP 
i DEMAI KJ 
\. M ATI N ! > 

D'/V^"- 

DACLOPDÎ l 


r-OJ 
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PEU AVANT L'AUBE, LES 
TAMBOUQE SE TAISENT 
BQUEQUEMEKTT ... 


J 

IM 


venez: 
PRES de 

VOTRE 


VITE 


2 . 


ù: 


v i 


l'Etat du professeur semble 

AVOIR. BRUSQUEMENT - 

EMPIRE... NCUE NE 

-w- POUVONS 

^ PLU£> CONTROLER, 
MONJ ^ SON FLUIDE VI- 

DlEU ! ÆT TAL. ESSAYEZ 

PE UOUEPVO- 

LE NÔTRE 

Il 

^ nu _ menta- 


[• 


î 


JA LEE FAIT UNE NOUVELLE EX 
PE QJ EN CE INDEEAR/PT/BLE... 


O '.Al L'lMPREE>- 
SlOM DE ... ME 

fondre menta¬ 
lement.. . 

AVEC... 

__ CEJE ) 

ETRES? J 


WSfè 






v 


ET SOUDAIN.,. 


3 »^ 


NE I5E- 
616TEZL 
PAEj .' 
VOUE 


PROCHE 

DE 

NOU£>.' 


\ 


NOUE N'ETE6 
PAO SEUL DE 
VOTRE ESPÈCE » 
APPELEZ VOS 
AMIE» A 
L'AIDE » 


\ 


/ 


(JBU\ 
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ET LORSQUE LEE 
HIVAE DISPOSENT 
D'UN ELU y memt/xl. 

O INTENSITE SUFFI- 
S/\KJTf= ••• 


vivez:' 


f vivez: 

1 ME 
BUVvJC... 


MOM 


...ILS COMMENCENT LEUR SUBTIL IRTxV/NL 
DE (3UERJEON O L'ECUELLE SUE - CEUJJ - 

CE!RE. 
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INCROYA¬ 
BLE, DALEB ! 
DE NV\I PLüB 
DE FIÈVRE 
ET MA Ê>LEO- 
<E>U£E A 
L'ÉPAULE EE>T 
COMPLÉ- 

temenjt 

OJCATRl- 




MEIMPAHOUI ! 
EX'CU6EZ-MOl , 
J'AI L'IMPRES¬ 
SION D'AVOIR. 
ÉTÉ VIDÉ DE 
"TOUTE MON 
ËMEPaiE ! É 


2 


NOUD AVON 
TOUS LEE 
DEUY 
BEEOIM 
IDE PREM- 
DRE 

^ L'AIR ! 











r Attention ! \ 

<CETTE > 

\ ATTENTION ! 

PEUPLADE 

LE CHAR JDE / 

MYSTEl— 

1 âUBJSfSE J n 

Rl EUSE... ; 

^ y 



ou 

SONT- 

ILSp 



ILS OKJT SDlSNÊ LA MA 
(SMI KJE DE SUERRETOU 
TE LA MUlT ET ELLE 
EST VI VA NJ TE DE NOU¬ 
VEAU . ILS VIENNENT 
FAR ICI AVEC TOUTES 
v LEURS ABIMES ! 

FUYEz: ! E 



w 


fl 


y>: 


VITE, PROFESSEUR ! IL 

FAUT les ARRÊTE P. AVANT 
QU'ILS KJE (COMMENCENT 
LE MASSACRE .. 




UNE CARABINE NE SER¬ 
VIRAIT A RIEN CONTRE 
UN ENSlN BLINDE \ 

S DEVONS LES 

TER ET ÔA3WB5 
TTE PARTIE 
XVEO NOS > 

HANS / 

NUES. 


ILS \ 

( OUI, ILS SUIVENTA 

SONT ) 

\ PEU PRES LA 

DEVANT / 

\ PISTE DES 

NOUS ! / 

CLASSEURS. 1 


T 


là ' 


4 < 


* , » 


s’ 


L< 







# s P 




I 


&■ 


âk/ 

*£jià 


JB £>Uie> DECIDA Y 
A' METTRE CE J VOU£> 1 
VILLAOE ^^DAVEr J 
EM LAlJS ! ) DONC DE- À 
^ . /JA OU- ^ 

BLlE LEU JS 

y\ demonbtra 
- m 7 lOKj 


/ 


A, 


?rÆ 


r /i 


P-“ii . . 


UlfL 


1 f 


J». • 'T 
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LES FRONTIERES DE LA VIE 

(SUITE) 


LES AMPLIFICATEURS 
D’HOMMES 

Dans le domaine des pro¬ 
thèses, c’est-à-dire des orga¬ 
nes artificiels, nous sommes 
encore loin d’être parvenus 
à imiter les « modèles » que 
nous a fournis notre mère 
Nature. On a beaucoup en¬ 
tendu parler de reins artifi¬ 
ciels, mais jusqu’à mainte¬ 
nant aucun d’eux n’a donné de 
résultats satisfaisants, et il 
faudra sans doute encore des 
années pour savoir si l’orga¬ 
ne artificiel réussira à sup¬ 
planter l’organe naturel. Tou¬ 
tefois, il est possible qu’un 
jour il représente un progrès 
sur ce dernier. Le cœur de 
plastique peut avoir un ren¬ 
dement supérieur au cœur 
humain, ce qui lui donnerait 
des avantages indiscutables 
aux altitudes élevées et per¬ 


mettrait un effort prolongé. 
Un cœur de ce genre pour¬ 
rait aussi être utile dans les 
circonstances exceptionnel¬ 
les, par exemple pour un as¬ 
tronaute qu’on envoie faire 
de longues réparations dans 
l’espace. 

De meilleurs poumons ne 
seraient pas non plus à mé¬ 
priser. La General Electric 
travaille déjà à un poumon 
qui fonctionnerait sous l’eau. 
L’intérêt qu’il présenterait, 
par exemple, pour les explo¬ 
rateurs océanographiques et 
pour les équipages des sous- 
marins est évident. 

Mais ce serait un manque 
d’imagination de penser que 
les fabricants d’organes ar¬ 
tificiels se limiteront à imi¬ 
ter ceux qui existent dans la 
nature. Ils chercheront sûre- 
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ment à produire des prothè¬ 
ses plus perfectionnées et en 
inventeront peut-être de nou¬ 
velles. 

Si nous devons avoir une 
main artificielle, il vaudrait 
mieux qu’elle ait six doigts et 
deux pouces, si cela peut 
être plus pratique. On pour¬ 
rait aussi avoir des mains in¬ 
terchangeables selon son 
bon plaisir ou selon la néces¬ 
sité : des mains palmées 
pour nager, des mains igni¬ 
fugées pour manipuler le feu 
sans se brûler, et ainsi de 
suite. 

Aux Etats-Unis, on travail¬ 
le aussi à un « système mus¬ 
culaire » qui surclassera, 
au moins dans les intentions 
de ses créateurs, la muscu¬ 
lature humaine. Le laboratoi¬ 
re Cornell, de Buffalo, est en 
train de mettre au point pour 
la Marine et l’Aéronautique 


Américaine un « amplifica¬ 
teur d’homme ». 

Comme le crabe, qui por¬ 
te son squelette à l’extérieur 
de son corps (exosquelette) 
et non pas à l’intérieur com¬ 
me nous (endosquelette), 
l’homme « amplifié » porterait 
un exosquelette d’acier, mu 
par des moteurs hydrauli¬ 
ques et faisant office de mus¬ 
cles. A l’intérieur, cet ampli¬ 
ficateur est équipé d’une lé¬ 
gère monture munie d’appa¬ 
reils sensoriels qui captent 
le moindre mouvement et or¬ 
donnent instantanément à 
l’exosquelette de répéter le 
mouvement ou de le prolon¬ 
ger. 

Les prototypes de l'ampli¬ 
ficateur d’homme sont déjà 
capables de porter 500 kg 
dans chaque main. Par la sui¬ 
te, évidemment, les hommes 
« amplifiés » pourront porter 
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des poids beaucoup plus éle¬ 
vés. Pour eux, ce sera un jeu 
d’enfants de soulever une au¬ 
tomobile d’une main. 

Malheureusement, la ma¬ 
jeure partie des sources 


d’énergie actuellement dis¬ 
ponibles (gaz comprimé, 
électricité, etc.) actionnent 
des moteurs qui sont effica¬ 
ces seulement quand ils tour¬ 
nent rapidement. En outre, les 


Le cinéma anticipe sur l’avenir. Dans le film « L’homme qui échappa à la 
chaise électrique », un savant fou ressuscite un criminel en le « bombar¬ 
dant » avec des radiations magnétiques spéciales. 
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groupes hydrauliques emplo- naturels, et c’est sans doute 

yés pour le prototype sont dans cette direction qu’on 

encore trop volumineux. trouvera la solution pour fai¬ 
re marcher l’exosquelette 

Mais à l’Institut Scientifi- 

mecamque. 

que Weizman, en Israël, on 

expérimente déjà des mus- Cette évolution dans le do- 
cles mécaniques qui se con- maine de la cybernétique fait 

tractent comme les muscles prévoir de nouvelles rela- 

Un des grands moments du cinéma : « Frankenstein », film tiré en 1931 
du célèbre roman de Mary Shelley. La créature du docteur Frankenstein, 
magistralement interprétée par l’acteur Boris Karloff, marquera la naissance 
d’un mythe cinématographique. 












rWàT 6 ® * Che , Va : deux Massiques de vertébrés à endosquelette, 
nhnt« d * *♦ S{ " jelette . ,nte j rne - Les crabes et les langoustes — petite 
ou°exosque°ette aU C0 " tra ' re des exemples d’invertébrés à squelette externe 
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tions entre l’homme et la ma¬ 
chine : ils s’enchaîneront, 
s'interpénétreront à tel point 
qu’on ne pourra plus les dis¬ 
tinguer l’un de l’autre. On a 
déjà forgé le terme « cy- 
borg » (abréviation de Cyber- 
netic Organism) pour ces hy¬ 
brides de l'avenir. 

La différence substantielle 
entre le cyborg et la machi¬ 
ne traditionnelle consiste 
dans le fait qu’il agit dans 
les deux sens : homme-ma¬ 
chine, machine - homme. 
C'est-à-dire que le cyborg 
ne se limite pas à exécuter 
les ordres de l’homme, mais 
il le tient continuellement in¬ 
formé des conditions dans 
lesquelles il opère, exacte¬ 
ment comme le font nos 
mains et nos pieds. 

M. Mosher, ingénieur à la 
General Electric, préfère au 
contraire parler du concept 


« CAM » (Cybernetic An¬ 
thropomorphe Machines = 
Machines Cybernétiques An¬ 
thropomorphes), et il a cons¬ 
truit pour sa société un ro¬ 
bot appelé « Handyman » : 
deux bras dotés de mains 
qui répètent, en l’amplifiant, 
tout ce que l’homme peut fai¬ 
re avec ses propres bras et 
ses propres mains. Chaque 
main peut se mouvoir de dix 
manières différentes et indé¬ 
pendantes. Mais la caracté¬ 
ristique principale de Handy¬ 
man est que ses muscles 
mécaniques indiquent par 
« rétroaction », à celui qui le 
commande, la résistance 
qu’ils rencontrent dans l’ac¬ 
complissement de tel ou tel 
travail. Et cela est très im¬ 
portant, puisqu’un robot sans 
rétroaction (le terme techni¬ 
que est feedback) qui doit 
par exemple ouvrir une 
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En attendant que la biologie et la cyber¬ 
nétique créent dans un très proche avenir 
la race des surhommes, le cinéaste alle¬ 
mand Fritz Lang avait déjà imaginé en 1926 
pour le film « Eve du Futur » une femme- 
robot dotée de capacités intellectuelles sur¬ 
humaines. 



porte, arracherait la 
poignée. 

Une chose de ce 
genre est déjà arrivée. 
Un robot, construit 
par une société rivale, 
n'était pas doté de ré¬ 
troaction. En pressant 
un interrupteur sur un 
mur, il démolit la pa¬ 
roi toute entière. 

Handyman, au con¬ 
traire, est capable de 
faire voltiger un las¬ 
so, d’allumer une ciga¬ 
rette, de prendre un 
enfant dans ses bras 
et de le poser douce¬ 
ment par terre. 

Stimulée par le suc¬ 
cès obtenu avec Han¬ 
dyman, la General 
Electric construit main¬ 
tenant pour l’armée 
américaine un « robot 
marcheur ». Celui qui 
l’utilisera pourra par¬ 
courir le pays à pas de 
géant, comme s’il était 
chaussé des « bottes 
de 7 lieues» de la fable 
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En réalité, il ne s’agit pas 
de chaussures, puisque les 
jambes métalliques du « ro¬ 
bot marcheur » seront do¬ 
tées de genoux et de che¬ 
villes articulées, et signale¬ 
ront par rétroaction toutes 
les variations d’équilibre. 

La General Electric pense 
déjà à améliorer le mécanis¬ 
me afin que l’utilisateur puis¬ 
se s’en servir non seulement 
pour marcher, mais aussi 
pour se battre, nager ou sau¬ 
ter d’un arbre à l’autre com¬ 
me un Tarzan moderne. 

Ce ne sont donc plus des 
machines, mais de véritables 
organismes cybernétiques, 
qui n’agissent qu’en fonction 
de la volonté de l’homme. 
Ce sont, comme on l’a dit, 
des amplificateurs d’hommes. 

HOMO BIOLOGICUS 

En conclusion, jusqu’à ces 
dernières années, la biolo¬ 
gie n'avait que l'ambition 
d’améliorer l’état physique et 


moral de sujets malades ou 
anormaux. 

Mais aujourd’hui ses aspi¬ 
rations se sont faites plus 
audacieuses, plus ambitieu¬ 
ses. En tournant ses regards 
vers l’homme sain et normal, 
elle commmence à se deman¬ 
der si elle ne pourrait pas, 
dans de nombreux cas, faire 
mieux que ce qu’a fait jus¬ 
qu’à maintenant la nature. 
C’est un programme très har¬ 
di et tout à fait téméraire, qui 
vise à introduire dans le jeu 
de la nature les risques de 
la nouveauté et de l’artificiel. 

L’être humain finira tôt ou 
tard par se considérer com¬ 
me une simple « matière pre¬ 
mière » qu'il s'efforcera de 
perfectionner. En poussant 
un peu plus loin l’anticipa¬ 
tion, on peut imaginer que 
dans l’avenir la biologie réus¬ 
sira à produire de véritables 
surhommes, qui compren¬ 
draient ce que nous ne com- 
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Fredric March dans le « Docteur Jec- 
kyl », film tiré du roman de R.L Stevenson, 
dans lequel l’écrivain provoquant la scis¬ 
sion de la conscience extériorisa d’une part 
le Bien et de l’autre le Mal. 


prenons pas, qui auraient 
des facultés intellectuelles 
supérieures aux nôtres, et 
qui seraient par rapport à 
nous ce que nous sommes 
par rapport à l’homme pré¬ 
historique. 

Nous ne pouvons pas ne 
pas être séduits par la pers¬ 
pective d’engendrer une 


créature qui nous dé¬ 
passe. Mais nous ne 
pouvons pas non plus 
éviter que notre ins¬ 
tinct de conservation 
spécifique ne se révol¬ 
te à l’idée de ce suc¬ 
cesseur, devant lequel 
il ne nous resterait 
qu’à nous incliner. 

« Pour ma part — 
a déclaré Jean Ros¬ 
tand, l'un des plus 
grands biologistes ac¬ 
tuels — je suis per¬ 
suadé qu’on ne va pas 
vers un tel avenir. Je 
ne peux cacher un cer¬ 
tain malaise en voyant 
se configurer ce mon¬ 
de futur gouverné par 
la biologie et par la 
chimie, dans lequel le meil¬ 
leur des hommes sera voulu, 
prévu, calculé ; où le talent, 
la charité, la vertu, seront 
produits à volonté par des 
artifices techniques ». 

C’est vrai. La science, en 
posant de nouveaux problè¬ 
mes moraux, a créé une nou¬ 
velle morale. 
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QUE LE CYCLONE! LJ cJitf , 
ALEQTEZ LA POPULA. 

vsr »& , LES «lükoal! 


/I LE TOURBILLON ^ 
[ A DÉPASSÉ LA CÔTE 
V SANS CAUSER DE . 
V DÉGÂTS! / 
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DOIT VOUS RE J( 
. CO N M AÎTPE. MOUb^ 
? VOUS ATTENDONS 
\ ICI! r—y 


QUE QUELQUES UNS 
fl'ENTQE VOUS ES. ( 
SAIENTDE PÉNÉ- i 
TCER BANS LES CEN 
TC ES PRINCIPAUX 
^^J3ES TER. J? 


EU RQRlVffnT RUMESSUS EURE VRSTE CLRIDIÊeE LE TiUffGE SE 27/SS/PE et les 


PERURNTQU’Uh nOUVERU nURGEÆ f PRENEZ L'ASPECT ET LES 

VRPEUR CRCHE LR FLOTTE KYROS/EnUE... K VÊTEMENTS DES TERRESTRES.), 

~VTTTVI — --* \ nm/ 1 Aniur v . r- _ / r/ 
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CEPENERNT, RU CENTRE SPRT/RL TEJO, QUI NE 
SOUPÇONNE NULLEMENT L ’RQRiVÉE ETE SES 
BEROUTRBLES RHVERSRIOES -.. -- 


VITE . LE CHEF NOUS 
ATTEND POUR NOUS 
DONNER DES m 
INSTRUCTIONS 
URGENTES! i— W. 


Il 


trA 


\ 

■pi 4 s 

H 

iSËilfi&iïsSife 




*3®» \\ 


III 


V U '! 


kV 






a.»: d 


Di 


ru 
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E/y EFFET... 


LA BASE DE CAP KE.MNEHY EST 
SAM 6 HO LITE LE PREMIER OBJEC. \ 
TIF HE L'ENNEMI. MOUS SOMMES ) 
UOMC LES PLUS EXPOSÉS. y 


-tff' 


VJ 


Æ» Ai 


y 


fm 


VA 


/*i 


i 1 


i 


f4p7ÊÏ 

i ^ i 






U5 


POUR L'INSTANT IL N'Y A RIEN DE PME' 
CIS. TOUT AU PLUS DES PHENOMENES 
NON IDENTIFIÉS.. r~— 




S 


OUI. MAIS LE HAUT-COM. 
MANDEMENT CRAINT LE 
PIRE. SOYEZ PRÊTS À VOUS 
RENDRE AU REFUGE ANTI-ATOMIQUE 


R CET ! N STR NT... 


MON GENERAL. ILY A LA 
UN HOMME QUI VEUT 
VOUS PARLER D'URGENCE 


Wm 




ni 
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QUE PERSONNE DE 
QUITTE LE CENTRE. 
SOUS QUELQUE PCE 
TEXTE QUE CE SOIT. 
ATTENDEZ. MOI 




7 / 


P 5 


f Ui 


17*9 


hr 


îfe 'à À 


QUI CELA PEUT. IL 
ETRE Y UN ENVOYÉ UE 
L'ETAT. MAJOR 
GENERAL? 


F 


,n 


y A 


un MonriE he petite trille 
setjble rtte, 


I ff 


îFi-t 


c «k— 




.BONJOUR. JE SUIS LE\ 
GENERAL HEASTLAND, ) 
COMMANDANT DU A 
\ CENTRE. ^ 


rÆi 






mm 


lim 
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■«v 


ii 


*. 


ï.'fii 
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VEUILLEZ VOUS\ 
FAIRE CONNAÎTRE 
S'IL VOUS PLAÎT. ' 
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UES YEUX EFFRRYRtiFS RPPRRR/SSEY1T 
... LE GÉUÉRRL PECULE... 


L inconnu leve lr tete ... 


QU'EST-CE QUI M'ARRIVE ?IMP0èSI6L 
'—^—""mcx PRONONCER 

JJN SEUL MOT], 


. EtlVELOPPE LE GEUERRL TERRORISÉ-. 


UnE JJÉCHRRGE U 'EUEQGIE... 


7 




























m 



EM RPPUYRMT SUR UM 
BOIJTOM, IL FRIT RPPR. 
RR/TQE UM MUMÊRO 
SUR LE CRRRRM UE 
L'HORLOGE... 




NE LAISSEZ APPROCHER 
PERSONNE DE CETTE > 
PORTE SANS 

MON ORDRE !)( “i^N, L^ 
V - V GÉNÉRAL' 



LE GEmERRL ME REVtEMT 
PRS RU SRLOM. IL SE 
UIRIGE VERS SOM 
BU R ERU PERSOMMEL. 





IL S ’RGIT RU CHIFFRE H 'UM COFFRE- FORT. 



F0 


È 




3 



•)« 


m 





I ;i i il! '■•li*' 

n M> Hil , 































































} R R'OU. — 
VP/D QUE 2 
| SUD OB. w 
DDE nu 5 
COR MR R. Z 
’UEMERT . 
SUPDERE J 


4 £5 GESTES U U G ER ED RL SORT 
SR CCRIIES CORME CEUX JD UR 

rutomrTe... 


ICI LE GENERAL HEASTLAND 
OQHPE A TOUS LES I NTÉBl 


QUOI ? LE PLAM H 

k ’iAIS--C'EST LA 

quecde ! mr 
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OU BIEN LE VIEUX HEASTLAND EST 
DEVENU FOU,OU BIEN LES. FORCES 
ENNEMIES ONT DEBARQUE PRÈS DE 
t-A BASE ET SE PRÉPARENT 
A ATTAQUER ! ^ 


I ^ 





PASSEZ-MOI LA Ll G ri E DIRECTE AVEC 
LA MAISON BLANCHE ! LE PRÉSIDENT 
DOIT COMMENCER A PARLER AVEC 
_ MOSCOU ! /^ ^ 



'r 


J > 




- »// 




rgj UU 

4 *. 




_ J J Ce-' 

Élii 



P£U_ RPQESJ[^\£ PPÉSIDENTN /DE JOUTE FAÇON. IL FAUT NOUS TENIRV 
DIT QUE LES SOVIÉTIQUES AFFIQ) ( PRÊTS A DECLENCHER UNE ATTAQUE ' 
MENT ÊTRE TOTALEMENT ËTPAN/ ' PREVENTIVE. DONNEZ TOUS LES ORDRES 
QERS A CETTE AFFAIRE. r-^ k CONSEQUENCE, ET APPELEZ y 

CAP KENNEDY 
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L/7 TENS/OR /RTERRRT/ORRLE EST R ÔPR PRROXYSRE 
UES FUSÉES /RTERCORT/RERTRLES R TETE RUCLÉRtOE 
SE T7RESSERT JJRRS LE DÉSERT E/E L 'RR/70RR... 









'•'vv- v>" 
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ÇENERAL ! JE VEUX SAVOIR POURQUOI) 
VOUS AVEZ DONNÉ CET ORDRE SANS ) 

I NOUS CONS ULTER ! _ J 

S» MM 'OCDREDLJ 

Æ/ PflWT ftaii . conMAN. 

DEMENT 

' ^Mnn&hÆ ÏM> ^ SUPREME 
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I K\ 































SOtJJJF/irt T£Z7 R un PQE.SSENTIMENT 


C EST LA PREMIERE 
FOIS QUE MES POUVOIRS 
EXCEPTIONNELS SE X 
TQOUV.ENT EN / 

, DEFAUT! 


CETTE VISITE INATTENDUE ? 
JE VEUX SAVOIR CE QU'IL 
-__ EN EST... V 


QUE CHERCHEZ .VOUS 1 
MAJOR WHITE? A-.-ia 


. IL EST ICI .'-.-MAIS IL EST 
INTERDIT D'EN APPROCHER 
ORDRE EXPRESS DU GÉNÉRAL! 


r JE VOUDRAIS SAVOIR 
’OÜ EST PASSÉ LE 
VISITEUR QUE LE 
GÉNÉRAL A REÇU IL Y 
A QUELQUES INS¬ 


TANTS 
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MmsamAimana — 


TEL 7 RQQIVE P P ES ME 
SP VO/TUQE... _ 


HÉ! QU'EST.CE.QUI TE 
V_V. PREND TEC ? 


EXCUSE.MOI, BOB! 
JE SUIS .TRÈS 
vPRESSE ! 


IL FAUT ÛUE JE TROUVE 
UN ENDROIT CACHE 
POUR ME TRANSFORMER. 


MALEDICTION ! 
LES’MONSTRES 
SONT ARRIVÉS! 


FUYONS ! LA BASES 
A ÉTÉ ENVAHIE 
PAR LES MARTIENS J 
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BEUX ECLR/PS JRILUSSENTUES ... ET LE KYPOS/EN B/SPRPRÎT BRUS 

MR/HS JJE L !HOtUTE J! 'RLPHR... UN NURGE RE VRPEUP. 



— 76 — 

























S'EST ÉVANOUI 

CEST PQESQUE^ÛfNTTlQACL^^ 

ETAIT SUC LE POINT UE COMMETTQE L'IC / 
CEPACABLE... IL ALLAIT COriMANBEC /l 
LA HESTCUCTION ! ^ ^ m Tfc —-, 


I « 


üUfc 

:ek 


/•î 


û 


LT 






IU DEVIENT 
A II il I 


lp! 


SM 


ifi»i 


r Yce malaise 

h A ÉTÉ PCÛ- 
f VLOÉNTIEL: 

C'EST CE.QUI 
> A SAUVE LA 
BASE DE 
CAP KENNEDY! 


1111 


m 
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CEPEMURNT HOmCQOn 
S'EST ÉLOIGNÉ... 


r JE N'AI PAS UN IN S. 
TANT A PEQEJQE ! IL 
FAUT ABEÊTER CE 
MÉCANISME UE UES. 
TQUCTION ! 


QUELQUES /NSTRUTS PLUS TRQU 
HOM/CQON EST EN VUE UU PETITPGOITE. 
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ET RU MILIEU J7£ L EFFRREMEUT QËRËQRL... 




. 'A /7 î&s 
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C’EST LE nOT QUE VOS COS¬ 
MONAUTES ONT LAISSÉ 
SUD LA LUNE,ET C'EST 
AUSSI CELUI UE HONI 
CDON ET UE SES/' 

■ 7 i 


fcy. 


1 


É. 




/ LA MENACE VIENT UES \ 

( HABITANTS DE LA PLANÈTE V 
V ICfBOS, ET, CONTRE EUX, VOUS 
ÊTES IMPUISSANTS ! NOUS VOUS 
AIDERONS, NOUS, VOS ANIS DE 
. LA PLANÈTE ALPHA I r -- x 
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ET AUSSITÔT, HOniCQOlT IUSPAQRÎT.. 


(Fin Ü'ALERTE! .DIFFUSEZ L'ORDRE 

DEMOBILISA. 

« ÆSS»V_,TION! r' 
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<'/'u X v f 




'■^KS 
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W • O à 
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A44/5 T A QU... L -^ 

FRÈRES ! LES ÊTRE.S MALFAISANTS UE 
KY.QOS SONT ARRIVES SUC CETTE PLA . 
NETE ! LA LUTTE ENTRE LES FORCES 
DU BIEN ET CELLES HU MAL VA ^ 
'--—^_COMMENCEG! r^' 


m 


m 



GUECCE AUX 
KTQOSIENS i 


iv: 


TROU I/RUS LR SO/QEE.. 


W'\ 


CHER TED, 
L'ALERTE 
EST PASSÉE 


SI JE POUVAIS PAR 
LERJE VOUS niRAIS 
QUI EN. A LE 
MERITE ! 
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GRANDES 

PREMIERES 


LE PPEM/ER SOUS -M4W/V 

Le TOUT PREMIER. SOUS. MAR! N REMONTE A 1776, baptisé 
LA TORTUE JL FUT INVENTÉ PAR DAVID EUS UNE LL ET DE 
VAIT SEP V/R CONTRE LES ANGLAIS LORS DELA GUERRE 
D INDÉPENDANCE. L'AIR QU'IL CONTENAIT NE PERMET. 
TA/T D'y RESTER QU'UNE DEM/- NEURE; A L'INTÉRIEUR 

UN SEUL HOMME FAISAIT MARCHER DEUX HÉLICES A LA MAIN 
L'UNE POUR A VANCER L 'AUTRE POUR ALLER DE HAUT EN ' 
BAS. AU SOMMET SE TROUVAIT UNE TARfÉRE QU/ DEVAIT 
PERMETTRE DE PERCER. LA COQUE D'UN NAVIRE ENNEMI 
AFIN D'Y FIXER UNE TORP/LLE ATTACHÉE A UNE CORDE 
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U T! usé. PAR. LES CONFÉDÉRÉS DURANT LA GUERRE 
Cl VILE AMÉRICAINE , C£ SOUS - MAR!N / BAPTISÉ LA 
BALEINE INTE LUGE NTE TENTA DE COULER LE MOUSAfONIC 
AMÉRICAIN. PROPULSÉ PAR UNE NÉUCE À MANIVELLE, 
LE SOUS . MARIN PERDIT QUATRE É.QUI PAGES DE HUtT 
HOMMES AVANT DE POUVOIR COULER LE NAVIRE FÉDÉRAL. 



EN 1954 , LA MARINE AMÉRICAINE SORT/T LE 
ÜAUTILUS, PREMIER SOUS . MARIN NUCLÉAIRE DU 
MONDE. IL PEUT RESTER SUBMERGÉ PENDANT DE 
TRÈS LONGUES PÉRIODES . SOUS U EAU, LE NAUTILUS 
PEUT ATTEINDRE UNE VITESSE DE 2S À 3S NŒUDS. 
QUANT À LA FRANCE, ELLE A CONSTRUIT LE REDOU¬ 
TABLE. 
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Les oncles électro-magnétiques qui portent les signaux de télévision se 
propagent en ligne droite et jaillissent dans I espace à I endroit où la surface 
de la terre se courbe. Sur terre, les stations de relais peuvent transmettre 
les signaux de télévision à travers le continent car la courbure de la terre 
ne les intercepte pas. 

(Pour résoudre ce problème d’envoi de signaux au-delà de la courbure 
de la terre, on utilise aussi des câbles spéciaux.) 

A mesure qu’on s’élève dans l’espace, on embrasse une partie de plus 
en plus grande de la surface de la terre. Les satellites de télécommunication 
lancés sur orbite à des milliers de kilomètres de haut servent de stations 
de relais. Les signaux de télévision qu'on leur envoie peuvent être transmis 
aux autres parties de la terre. 

Les satellites qui portent un récepteur et un émetteur radio reçoivent 
des signaux de la terre, les renforcent et les retransmettent ensuite à la 
terre. Leurs installations marchent à l'énergie solaire, au moyen de batteries 
qui transforment cette énergie en électricité. 

Certains satellites de télécommunication sont simplement d’énormes bal¬ 
lons de plastique recouverts d’une fine couche de métal. Ceux-ci n ampli¬ 
fient pas les signaux. Ils les réfléchissent seulement vers la terre, comme 
un miroir réfléchit la lumière. Certains satellites suivent la terre quand elle 
tourne et restent toujours au-dessus du même point. 

D’autres sont placés en orbite en séries. Les stations du sol les suivent 
dans le ciel jusqu’à ce qu’ils approchent de l’horizon, elles se branchent 
ensuite sur le suivant, obtenant ainsi une émission continue. 
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PHYSIQUE AMUSANTE 


PROBLEME A RESOUDRE : 

Les couleurs sombres absorbent 
davantage la chaleur que les clai¬ 
res. 

QUE FAUT-IL ? 

— 1 morceau de tissu blanc. 

— 1 morceau de tissu noir. 

— de la neige ou de la glace. 

QUE FAIRE ? 

Lorsque le soleil brille, placez 
les deux morceaux de tissu l’un à 
côté de l’autre sur la neige. La 
neige fondra beaucoup plus rapi¬ 
dement sous le tissu sombre. 
POURQUOI ? 

La plus grande partie de l’éner¬ 
gie rayonnante du soleil se chan¬ 
ge en chaleur lorsqu’elle atteint 
un objet quelconque. Les couleurs 
sombres absorbent beaucoup plus 
d’énergie et la transforment en 
chaleur. Les couleurs claires ré¬ 
fléchissent mieux l’énergie solaire. 


DAREDEVIL, X-MEN 
IRON-MAN, L’ARAIGNEE 

Les célèbres super-héros 
de 

STAN-LEE 

Chefs-d’œuvre de la B.D. 
dans un mensuel 

TOUT EN COULEURS ! 

Format Géant ! 
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NAMTLEDÏP Pjg/LS- ^ ■ ' ■ ■ -■- 

&ONNIEO JOHNNY, 0)TN1l£>TER, B >. 

LE VOLEUO OU TEMPE> m ^ 

J4\eON BPELL ET VAgN ^_ RlEN A 
PEJZDENT LE CJDNTQO-jg * ELLE 

LE DE LEDPL MACP/- g yT \ N CBElIT 
NE TEMPORELLE ., g / A. KLUèj ! 


ON 

qûjt 

'EL- 

VBI- 
UéiE 
UM , 
PEU! < 


COMME \£ 
& ELLE 
ALiAir 
ô'AEEE 
7E£2! 




C/E0T FAIT! TOU^ NO<3 
6LDBLN6 EOMTAU 

point: MOer.' 



n I 
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QUE DIT LE 

cnbonocateur "P 
A queue Epoque 

30 MME&- 
( JE L'lôKJO- ) 

v Bei y 


5ÏS13 


IL E£>TBLO- 

QüEAôCM 

MAXIMUM? 


HEURE JOUR MOIS 


TEMPS UN 


ANNÉE AXûMT 3jÇ. [ OOOOOOOOOOOOOO O 
ANNEfe APEÊÔ J .Cl 90999099999009 


QUE. &'EE>T- IL BCS>- N 
SE R UNE Machine EN 
(ANNE IMMOBILISE! 
ELLE NE PAR T PAS COM¬ 
ME UNIE FOLLE VERS y 
. LAVENIR ! 


MAlMTEMANT ELLE EôT EM 
(ANME ET ELLE EST IMMO 
BILISEE ! PLUS AUCUN 
«CIRCUIT ME REPOND ! 


1/ 


IL a 


ES¬ 
SAYONS 
DE COR 
TIR! 


Il 


:.‘.î'LTr^ 


^1 




F ’ / 


J 


Jl 


—i 








J »- 


























:.A 1- 


tATPCÜâôE D'UC- 
<5ENCE CONTENAIT 

deuxtubesa' 7 

FUSION! MOUS? / 
RXK2GDNSAU 
MOINS RAIGfr 
DUFEU 1 . ^Æm 


SI NOUS 

"naouvoNS 

uncom- 

. BUSTI BLE 1 


wx 


Al 


PUlô, C'EJST LA TLE&CENm. VE/3Ô 
L'INCONKIU... ~ 


i*4\ 


ATTHKj- 
TIOM ! ^6 
f20CH&€> 
GCUFEKfT 6CM 
ME £EE> 
Î2A- 
£a(2Eî 


\1 


i 


'A* 




TIQUE, MAIS NOUS 
N'EN AVONS PLUS 

QUE TE20IS r 
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ar 
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UN PEU QZtDNFOe- 
TEfS, LS£>MC^JfJ3 .A - 
&ele>Du'r£MP£> es- 

PeENNEbJT 
LEUfS MAe- 
O-IEr... 


DE PLUE), NOUS 
SOMMES MIEUX A- 
BPITES DU VENT 

Que sue'LE 

^PLATEAU! 


J Al MOINE) 
FfSOID MAIh 
TENANT! 




iti 


!, CjE 

SONT 

LEô 

TA¬ 

BLET¬ 

TES)! 










soyons 
LUCIDES ! 
NOUS 
SOMMES 

PEP- 

Dusr^ 




'(fi 




l r 


!P 


I VI 


fc.1^1 


IL EST EVIDENT 
QUE CETTE PLANÈTE 
NE J2ECÈLE PLUS AU 

1 CUNE FCGME 

K de vie r a: 
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>A 5 


r^\ 

t%air ' 
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INUTILE !NO(Jô) ÔAS 
PILLONS NOS CHAR¬ 
GES ! ILS ONT DES 
n. pEflexes FAN - 
% TASTIGUES ! 

. ...... 


i 


ILS SOIT TBOP EGQS 
FOU IP' PËNEfTREfR- 
PANS CETTE RAILLE 
ET NOUS NE POUVONS 
EN SOB Tl (2 TANT . 
QU'ILS SONT \J\ ! 

MA TCU NUL '. 


/I 


DE LONGUES ET 
ES COMMENCENT .i 


V." 








\ 




i / 


t 




&OUÙAIN... 


JAôOJ... 
ÉCOUTE ! 
CEETTE V... 
VIBRA¬ 
TION) ! 




f 




i 


5! 


y \ 




l4 V 





















LE& NAUFeAôÉô SONT U!£>€>££, 
LX\N& L'^FP/ySB-IL FUTU&t&TE... 











APŒ& QUEU3UJEÔ 
MINUTES DE VOL... 



LA CAPSULE ESTaô 
PUZEF CANE UNEAB 
QUI S'ESTOLNEQT 
DAH& LA COUPOLE 
DE VEBJ2E. ... 










.SOUS L ' IMMENSE DÔME, SOUF¬ 
FLE EN fBSMANENCE UNE BQI- 
SE-TIEDE ETDOUCE ... 


QUI QUE VOUS SOYEZ. NOUS» 
VOUS DEVONS... -< 

//TACD'.a NQSDC 
/ CUMENTS SONT 
EXACTgj.VOUS DE 
. I VEZ. ^-x.AVOI (2 


R 


m 


VOUS AVEZ. AUSSI 
ËESOIN DE REPOS ! 
PENDANT QUE 
\OUS EEPISEN- / 
DBEA DES ROBOTS 
NOOS QTfAfôE- , 
BONS VOTRE VË- / 
MiOJLE DU 

passe 1 


COMMENT P VOUS SAVEZ. DONC 
>^QUE NOUS VENONS DU 

Bienentendu ! 

SbUlVEZ-MOl ! J 


*S 


ülL 






:>*ll 


.Vf 


g» s- 


I* 3 
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i CHNJTMEueee! ) 

[ silence , ) 

\ CE TYPE £er y 

V JOWNNY; J 

\R)Ü ï 

^- X/ _^ 


Tour CECI E &C 
bien eHt2anôe ; 

RESTONS? SUR, 
NOS <^M2DE£?.' 



venez: PLUTOT A ta¬ 
ble ! SI VOUS SAVIEZ 

CE QUE C'EST V 

^---.BON!_ 


AL¬ 
LONS- 

y . 1 




'V- A» >*• -— 

Xj&.îyy 



























DAN£> LA SALLE DE ŒSTAL 
D'EtNOSSMES DIAMANT£> E>dbJ. 
T1UJENT DE MILL E FEUX ... 


Œ<& PIEISGEô 

I pas 

VALENT UNE j 

FOU 12. NOU£> 

po&tü- A 

Allea 

îfrw NlEz ? 

V VIENS ! 


aaoe>-Tu qu'ius puis-/ 

SENT QEçAQEQ, NO- / R2œ>A- 
TQE MACh|NET> ELEMENT 1 

-— 1 -— LEUC- TEO-Z - 

« / MCXOôlE D£- 

' \ L'IMA- 

^#1 )} V cSHMATlOM ! 


Sf. 


i» o» 

àrsri. 








OH r JOHMKjy 
AU 3 ë>l î 
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Bon .sans ijâi 
bien ocu g?u£ ce 

FOU ALLAIT AVOIR, 

\ MA PEAU r 


«EU APRES .. JE EEôEETTE 
VCUSAVEZ 

FAIT, J Al ASJW / 
COMME UN /i \ x 


OOMMNV A 
RAISON ! JE COM¬ 
MENCE A PENSER, 
62U7LS NE NOUS U- 
Bègekojt 

JAMAIS ? 




r 4*M« 


MAIS IL FAUT QUITTER/ CE 
SATANE FAYS ! Œ-S 
V SENS ME FCNTFOOID 
DANS LE DOS ! 




\ 


r-'i 


i io 
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CETTE. NUIT-Lsd ... 




X i 


NS 


[ 


04^ 


1ASON SPELL E3- &EVEILLE! B CQ. 

ÆO/V I NSTINCT^ ÊÊj^ ^m 

T JH EST VIDE! Œ- 

^ Me ^ 




6 



MIEUX 

EM 

MIEUX' 


MB 

ISËS^S 


lïïT^ 

rû ■•un 


/ FOUGVU QUE 
/ JE PUISSE KE -A\ 
i JOlMDEE CET IM- V.1 
.—BEqile avant QU'IL/U, 
NE BASSE UNE /AUTEê SOTTISE 













MA/Ô... ÜQUE...OUE 

- —R FONT- 

)Lfe EXAMI-V ILE"P 

KJEWJT LE TYPE y-- ^ 

QUE TU Aô / / 

ABATTU ! / / 


LES BL>ÉNIEN& e>'£LOl6bJEhl) 
EA/VE UN MOT.. 


WjJj 


fS5 


ww y eet 

EFFOnùQEÏ . . 




OA LME 
TOI, 
VlEUY 1 


e 1 > 


! 


“TU N'AôTUE PEKEOM- 
ME f BEO/AISDE ! 


W^IM TU ME PEUX 

V v PA6 ccm- 
/^opeENDeE 1 
^UE “SUIE UN vo 
LEUE-MAIô 3E 
NAVAIE EKICOUE 
l :!AvlAlS>TuÉ 

\yN homme' 
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<E' EST... 

c'est une 

MACHINE ! 
UN AUTO¬ 
MATE ) y 


A 


U 3 


% 


m 


/jéU 


OUI ! ET 
FOUIS, SUfSVI- 
VBE,I L MOUS 
FAUT DEjCOU- 

veic 


a> 




^/MAISFOue UNt 

r machine , iu fait 

r un coNôreuc- 

TEUfS ! FOUIS 
LA DlBiece. y 
I IL FAUT DEC 

3 OEBveAUX! 




SUIVEZ-MOI I 
CA' EANS 
DOUTE UNE 
IOÉE I 



St 


cnn. 
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LE VOLEUS, DU TEMPS A VITE 
FAIT DE FJ2AOUI2EI3. LA PLAQUE.. 


VOILA UNE RAQUE ! O 'EN 
AVAlfe BEPEEE^ PLU- 
v £>IEUR& ! A TOI , 
JOWNNY ! 


A 


/^^ASE-MoT^N 
I un outil mé¬ 
tallique , / 

\ OOWNNY ! / 


ET VOILA ...UN 
Bon ooubt 
<aecuiT 


<ae 


MAINTENANT. 

SILENOE! QUEL¬ 
QUE CUOÔE NE 
DEVGAiT PAO 
TAI2DE12 A SE 
PEODUiee ! 
















-JE Kl AME* 
<ZA! J Al 
L'iMPees.- 
S>IOM QUE 
NOUE NOUS) 
EK) FOKJÇON £> 
DANé> (JK) y 


I 




PlÉTôEÎ 


N 


k\ 


* .■ 


is 


i Ail A 



4ti 


^ lu 

FAUT 
COKITI 
KJUEP. ! 
£>AlL- 
LEUBS> 




ocer a 
notée 

PLACE I 


■DESCEN¬ 
DONS)! NOUS 
SOMMER 
XAKlé» UK1 

A6ÆM - 

\ eEue-f y 


LA DESCENTE DUPE UNE CJN 
QUANT/WNE DE 
SECONDES PUIS.., 


y 

NOUS SOMMES 
K IMMOe>ILEE>l / 




[lliai 


te 


\ 


PUUé>lEUB£> 
DI2AINES DE 
MÊTT2E<£> 
SOUS LA 
«SUBFACE ! . 


'm 









r CX30\£> ^ 

QUENOU£> 
AVOMô 

naouvE^LEô 

cebveaux! 


' EK) EFFET ! PAQ- \ 
CE QUE KIOUS> L'A¬ 
VONS BlEKJ VOULU» 

mous avons te*- , 

0ID£ BE VOUS) / 
£> 1 GÊ LAVE^- A* 
v Bne ! 


5 = 


NOUS SOMMES LES 
DEGNIEBB HUMAINS 
R2ATIQUEMEKJT IM - 
MOBIEL^j ET FEUE- , 
TANT, NOUS SOMMESl 

ekjteajn qe moueic. 

D’ENNUI ! ^ 


ï 


& 


V 


► 


Ri 
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NOUS NB SOMÆ6 PLUS QUE DES 
INTELLECTS BTTOUTES NOS SENSA¬ 
TIONS FASSENT FAR CESMACH! 


'DEPUIS DES MILLÉNAIRES 
NOUSTENTONSDE NOUS Cvôl 
'J/SE EN RECRÉANT ANeA 
NOS ANDROÏDES UNE TJ 

ILLUSION DENIE... " f 


CETTE TENTATIVE 

est un Echec-! 
NOU£> SCLA Ml EJ CS 
TRÈS TUÉ CD S ! 


''EN VOUS ARRACHANT A VOTRE LOIN¬ 
TAINE ÉPOQUE, NOUS PENSIONS 
ÉPROUVER UNE NOUVELLE ÉMOTION 
FACE À DES HUMAINS VIVANTS./: 


NÉT...O UE COMP¬ 
TEZ- NOUS TAIRE 
DE NOUE»"? 
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LE£> N/XUFQA&EôDU 7EMP£> PEFEENNEKJT COHMAIB 

^*—+^4 1 '/\/r~> I=^=.T" Æ.Ê A /-E? i 



UN^ZA 32 E 
A ENVAHI LA 

Pièce où nous 

ESTIONS ! 
SANS DOU- 
, TE UN 
:\ NAGCD- 

\V Tiquer 


l LA VILLE ! ILS L'ONF 

ABANDONNÉE ' , 



<S'ES>F L'ANDfâOÏ - 
DE QUI NOUSA- 
VAlTAOSUElLLlS ! 

IL N A PLUS DE VIE ! 
O'EST UN BANTIN U 
V CASSÉ f in 


VOUS SOUVENEZ-VOUS, 
\DE LEU B DESNIÉEE | 
\PHGaSE, DANS LA 

/ £ÎFA. aAU -£- 
/ SR SOUTEB- / 
, VPAINEj^, 


ILS NE FEBCNTCIEN DE 
NOUS ! LE 3 EU NE LES 
?-t——via amuse 

/ül \T plus r , 





’Ji 





MA UDI Té> ! VOU£> NA 
VE Z. BAS LE 

\ ÜCOIT f 


l * I 


vè 






«K 


' ËAOUTEZ- 
MOI , IMMCfè _ 
TELS» ! JE VOUô 
PfâDPQéE UKl 
MAeo-ter » 


Jr tu \ 

^ JGDIS^ ET ' 
CELUI-LA... 
CETTE SALETE: 

eTlecttsonique 

QUI NOUS ECOUTE 
ET QU' NCU£> 

EBSACCE? 


SI SEULEMENT 
OE POUVAIS... ^ 


AJ2J2ÈTE- ! 

N'y TOUCLie 
PAS ! J'AI PEUT- 
ÉTEE UNE 

\ iD^ef y 


©J 


’V.T 


F/!L‘ 
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APBÉ& D')NTEJS.MINAË>LEE> MINUTEE). 


QU AS-TJ A' 
OFFI3II2- HO(?- 
MlSTA MlSE < - 
BA.BLE 
VIE- "P ^ 



f ewttemenjtæla. r 

JE TE PtSOPQSE MA 
l VIE CONTBE CELLE } 
\ DE MES» CCVl- / 

V BORNONS l X j 


J 



Ou PLUTOT, JE 
VDU& DFR2E MA 
MCH2T5 UNIE MOI2T 
CPEOTACULAIQE A- 
VAUT LAQUELLE JE 

combatteai ladvei?- 
âûJBE QUE VOUS VOU¬ 
DREZ îAELA DEVRAIT . 
VOUS IslôTEAI CE ! ^ 


las 


jasoki^kjokj! 

JE ME VEUV 
%£> QUE ... ^ 


ES-TU 

T2EVEMU 

FOU? 


13 




!»*■ 


lV.1 


C'EST LA ECOLE CHOSE 
QUI PUISEE TENTEIS. CES 

ŒecfNEeEE» i . 

\ / Ê.IEKJ , 
"V iMMoe- 
,1 TELS» T* 
V| VOUS 
. I accep. 
ïA TEZ-P 


MAk> NOUS 
AVONS» NOUS 
AUSSI UNE 

peoFosi- 

V TlOKJ ! y 


: / •„ - 




ZXf- i~ * 

'^Vv' 


X, 

ni 
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ÙOUZB HEU(2£S> 
PLUô 7 ~A&D .. 


QUE FONT- 
ILSy-OA- 
) SON P 



^ Lee 
/ BUU-DOZESS 
ONT PRESQUE 
ACHEVÉ LA 
DESTÏ3UCTI ON 
. DE LA ' y 
\ \iu_e. 1 / 



Oi PEUT COMP¬ 
TEE SUfSEUX 
PCUf^EMGE DU- 
EB3 LE RAI- . 
s. 3112 ! A? 


\ NOUÉ) N AUE(On3 
UAMAIS OU ACCEP- 
/7EE- LEUE MABCwE I 
/ NCÊ> OANLE3 SONT 
TT3DP FAI BUEE 1 


ILS OMT ÉSA-EMENT 
ôUPReiME LE DCME DE 
PLASTIQUE. JE 3 JPFG 3 E 
QU'ILS DIFFUSERONT DE 
LAIE OHAUD DURANT LA 
ITjpFF _ ^ DE LA 

.-Jf 0 VœT 





ri 



DU MONS ELLE3 EXISTENT! 
CE03010 QU'ILSTIEN OeONT 
fAiaOLE! ILS NOUS LIBÊBE- 
I20NT Si NOUS PAQVE- 
NOMS . 



/A EfO-lAPPEEA: LEUEy 
MELTTE DURANT SIX HEURES 
ETFOUG- OE JEU 0J3UEL, ILS 
SONT EN TRAIN DEJ2ECONÔ- 

. Titueb- une foget \ y 


\ ' Mu 



iXSWî,VH 
•.sitfvJï ‘ 






PLUS TAfôD EMCOOB... 


lOE M'EN PEUX PLU£> ) CET¬ 
TE. ATTENTE EST P) BEE y 
QUE TOUT ! _ ^ 


OOUBAŒ, 

VAENAI 

LE£> 

VCML/i ! . 


\\j2>N'OST , \ 

PAS LEfôlNE > 

ÊUB L ES CCSLUMES! 
PBÉFABE-TOI, MA t 
CPEX3E ! VOICI NOô / 
WABILLEU - / 

5E6 ! y 









rV M oüô vous V-*, 
(I7(2appe:lonô <y u ' 
1 QUE VOTEE a 

'TOUE/J VOTEE ÜSi' 
ÉPOQUE DÉPBslC} 
DEE> £bix HEUBEô 
vQUI VlENWEMT!^ 
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REk>l^>THï2DM£>-) RESTONS 1 

k icue> mieux 

/ENSEM- 

<5G0UPÉS> r 

'''BLE/ AU 

cueés&.- h 

MOINS) AU 

q ëe>^y\ 

DEfeUT! > 

|JmH 





iâii 
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TOUT ££MBiH 
F&2DU... 
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&IENTTDT, UNE PQOCES&lON SILEMC/EUEE EMPORTE LA JEUNE 
FEMME-ETDEUX OCMPAôNON£> EXANCUl£>... a 


► 


DE£> MAINE* INHUMAINEC* L£<£> 
PAN3ENT AVEC- UNE TEND&BCj- 
E>E MErAKliOUE 


Pui£> IL3 eONTNI/e> EN UI&E&NA 
TlCN OJBQU ‘A COMPLÈTE CJCAT & 
EAT/ON DE LEU (PC* PLAIE€>... 















ÉPOQUE : XXXXdma S/EOS 
LIEU: POINTCEA/TGALDE i 
TQUJ&FEJ2TÙE 4Û SG/ôA - / 
Æ TEMPORELLE... U. 1 


NOUS KJ'AVDMô AU¬ 
CUN CWBDNQôCAPWE 
Pe03(3AMME^ CUE* 

CE CONTINUUM ! 



PLU&TAQD... FDUE XUNR2IECNNIŒ 

- 1 E712E XtEËS^péqaU 

R3ANC,MEg> ENFANTS. KHANOE'Cê , 
NJOUC> VCU£> CONôIDËCIONÇj/VIENODE P\-y^ 
COMME PEPDUô ! QUI EST/ Ml& MOM sT 
.^^^CELU I - RAPPORT^ 

- |PV-v DE miôa 

eO v m ( WsxonlX 


ceoiô-Moi, 
kHANOE- C'Ë- 
TAIT UNE 

GAOSÉE. 
MlôôlOJ » 











« 

J 


Y 


-S 

% 


s 


v y 


r*>- 


■üSC 


$ 


SUR UNE PLA 
NÊJE MOR/- 
&CNÙE'QUEL¬ 
QUES CERVEAU. 
USÉS ET VIEIL¬ 
LIS) SONT RE¬ 
TOMBES 
LANB LEUR, 
LE^THAR&IE... 


S 


''Z, 




:y. y, 
'"y 


ILERNIERS SURV! VANTE IL'UNE 
RALE MULTI-MILLENA/RE ... 


J* 


l 




•& 




tQr» 


w 


^T?5r;- 


V. 


wL!r,‘-9 


... ILS NE RENOUVELLERONT PLUS LEUR CRUELLE EXPERIENCE. 

/us savent maintenant qwilo ne peuvent plue, Eprouver 
aucune Emotion ! 

FIN JLE L'EPI, qûe 

C&SUIV&Z. 
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